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es exigences de quali-
té sur les marchés de-
viennent plus précises

et plus segmentées. Parmi les
critères d’achat, la protéine
est de plus en plus fréquem-
ment évoquée, avec des ni-
veaux souhaités qui sont éga-
lement en augmentation. Mis
à part les malteurs, les biscui-
tiers et les producteurs d’étha-
nol, tous les utilisateurs de blé
recherchent de la protéine. La
filière française poursuit de-
puis plusieurs années un tra-
vail de différenciation de
l’offre selon la qualité, par l’ap-
plication de la grille de clas-
sement ONIC. Les classes E, 1
et 2 correspondent aux quali-
tés panifiables (tableau 1).

De nouvelles exigences

de qualité sont également à
considérer pour la prochaine
récolte. Les normes concer-
nant la sécurité sanitaireen-
treront en application lors de
la prochaine campagne de
commercialisation (2006/
2007). Il est important de

les prendre en compte au

moment de choisir ses va-

riétés cet automne.

Le taux de protéines
Le choix de la variété peut

faciliter l’accès à des teneurs
en protéines élevées pour ré-

pondre à la demande du mar-
ché. En moyenne, au sein des
blés courants (BPS, BP et
BAU) un point de protéines sé-
pare les variétés du type Sois-
sons des variétés du type Tré-
mie. Le rendement et le taux
de protéines sont liés, mais
pour un même niveau de ren-
dement, certaines variétés ar-
rivent à mieux valoriser l’azo-
te. Ainsi des variétés comme
Autan ou Caphorn associent
les deux critères rendement et
teneur en protéines.

Pour pouvoir atteindre les
teneurs en protéines beau-
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Grille de classement des blés français
Classes Taux de protéines Force boulangère (W) Indice de

Hagberg

E Supérieur à 12 % ≥ 250 ≥ 220
1 11 - 12,5 % 160 - 250 ≥ 220
2 10,5 - 11,5 % selon spécification contractuelle ≥ 180
3 Inférieur à 10,5 % non spécifié non spécifié

Il faut également tenir compte des critères physiques usuels :
76-15-4-2-2 c’est-à-dire : PS ≥ 76 kg/hl, humidité ≤ 15 %,

grains brisés ≤ 4 %, grains germés ≤ 2 %, impuretés ≤ 2 %

Choisir une variété, c’est choisir un débouché. L’information
génétique de la variété détermine la nature de ses protéines de
réserve, sa sensibilité à la germination et aux fusarioses. Outre les
conditions climatiques et l’itinéraire technique, les caractéristiques
technologiques de la récolte sont donc largement déterminées par
la variété.

Répondre aux exigences du marché

La qualité comme
par le choix de la 

L
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mh.bernicot@arvalisinstitutduvegetal.fr

Bruno Barrier Guillot
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ARVALIS — Institut du végétal

La classe E comprend les blés de haute valeur (blés améliorants).

Les classes 1 et 2 répondent aux attentes des différents utilisateurs de la panification en France, dans l’Union
Européenne et les Pays Tiers.

La classe 3 regroupe les blés biscuitiers et les blés destinés à l’alimentation animale.
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coup plus élevées, il est né-
cessaire d’accepter des ren-
dements parfois moins impor-
tants. Ceci est tout particuliè-
rement vrai avec les blés à
haute teneur en protéines et
les blés de force. Pour envisa-
ger leur production, le prix de
vente de ces variétés doit pou-
voir compenser le handicap
sur le rendement.

Si le choix variétal oriente,
dès les semis, l’espérance en
protéines de la récolte, le ré-
sultat final dépend aussi
d’autres facteurs maîtrisés par
l’agriculteur, en premier lieu la
fertilisation azotée.

La force boulangère
ou W

La force boulangère est l’un
des critères de différenciation
dans la grille ONIC. La grille
présente deux seuils impor-
tants. Le premier seuil à 160
permet d’accéder à la classe 1.
Au-dessus du seuil de 250, il
est possible d’atteindre la clas-
se E (cf. grille ONIC page ci-

contre).
La force boulangère ou W

est fortement influencée,
d’une part par la teneur en pro-
téines et d’autre part par la va-
riété.

Il y a donc pour chaque va-
riété une relation caractéris-
tique entre la force boulangè-
re et la teneur en protéines
comme l’indique la figure ci-

contre.

Ainsi il est par exemple illu-
soire d’espérer atteindre 160
de W avec des variétés com-
me Aztec quelles que soient
leurs teneurs en protéines.
De même, la variété Mendel
ne sera pas toujours à plus de
160 de W à 11 % de protéines.
Autre exemple, il sera pos-
sible d’atteindre la classe E
avec Caphorn ou Lancelot
alors que cela n’est pas pos-
sible avec Apache.

Le poids spécifique
La masse volumique ou P.S

est une mesure qui présente
un intérêt commercial cer-
tain. La norme à l’interven-
tion est fixée à 76.

Les valeurs du PS dépen-
dent :
- du climat pendant la forma-
tion du grain (en particulier
des excès de pluies et des dé-
fauts de rayonnement pen-
dant la formation des enve-
loppes pénalisent le PS) et
pendant la récolte (des pluies
tardives sur un grain sec se

traduisent par une augmen-
tation du volume des grains,
- des conditions sanitaires,
- et de la variété pour une
part. Le choix de la variété
peut donc limiter le risque
d’avoir des faibles PS.

Valeur en panification
L’aptitude à la panification

française est considérée dès
l’inscription. Les variétés
sont classées à l’inscription
par rapport à cet usage en
BPS (blé panifiable supé-
rieur), BP (blé panifiable, les
ex BPC), BAU (blé panifiable
à autres usages que la panifi-
cation française) et les BAU
impanifiables. A ces classes,
il convient d’ajouter les blés
spécifiques que sont les blés
de force et les blés biscui-
tiers.

Il est important de souli-
gner que la section céréales
à paille du CTPS a décidé en
2004 de remplacer la déno-
mination BPC (Blé Pani-
fiable Courant) par BP (Blé
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Blé dur : premières inscriptions avec les nouvelles classes
technologiques définies par le CTPS.

Pour la filière blé dur, le
dossier essentiel est celui

concernant la liste des variétés
éligibles à la prime de 40 euros.
Les modalités d’application du
règlement européen sont en
cours de discussion avec le
ministère de l’Agriculture.
Ce forte interrogation quant à la
liste des variétés éligibles à la
prime cet automne occulte une
évolution, les inscriptions de
l’année sont les premières à
être décrites avec les nouvelles
classes technologiques définies
par le CTPS pour mieux
correspondre aux besoins du
marché.

Plusieurs types de qualité ont
été définis.
Blés Durs de Haute Qualité
(BDHQ) : ce sont des variétés à
très haute valeur technologique,
sans défaut.
Blés Durs Couleur (BDC) : Ces
variétés ont un indice de jaune
élevé, sont claires (pas de brun)
et n’ont pas (ou peu) de
moucheture (les points noirs
abîment l’appréciation visuelle
de la couleur du produit).
Blés Durs Protéines (BDP) : les
variétés de blé dur à bonne
teneur en protéines, avec peu
de mitadinage et sans défauts
sur les autres critères. En effet,
la teneur en protéines est un
critère très important de la
qualité des blés durs, elle
explique la tenue à la cuisson,
elle est fortement liée au taux
de mitadinage et donc au
rendement semoulier.
Après avoir défini les blés de
qualité, il a semblé opportun de
distinguer deux catégories plus
courantes.

Les Blés Durs Moyens (BDM) :
ces blés durs sont de qualité
courante et ne présentent pas
de défaut majeur.
Les Blés Durs Passables (BD) :
ces variétés ont un (ou des)
défaut(s).
Pour chacune de ces catégories,
un niveau de rendement est
exigé pour l’inscription. Il est
exprimé en % par rapport à des
témoins.
Les experts se réservent la
possibilité de reclasser toute
variété ayant un profil
particulier.

Une variété, Dakter (99 D 067)
d’Eurodur est inscrite en BDHQ.
Ce classement a été permis par
un bon PMG (note 8), un indice
de jaune de 7,5 sans trop de
brun, une bonne résistance à la
moucheture (7), et un niveau
en protéines et une résistance
au mitadinage correcte. Son
potentiel de rendement en
situation traitée est au niveau
de celui des témoins. Bon
comportement par rapport aux
témoins dans les essais non
traités, en particulier 2003,
année à forte pression rouille
brune. Dakter est une variété
courte, résistante à la verse,
sensible à la germination sur
pied et au froid. Dakter est la
nouveauté à regarder.

Akenaton et Picodur sont
toutes deux inscrites en BDP.
Certes, Akenaton (96 D 080)
d’Eurodur a une bonne teneur
en protéines (7), mais ceci
s’explique en grande partie par
un potentiel de rendement plus

limité. De plus, son
comportement vis-à-vis du
mitadinage n’est pas très bon,
à même teneur en protéines
que d’autres variétés Akenaton
aurait tendance à plus
mitadiner. Akenaton est assez
sensible à la verse et peu
résistante à la rouille brune.
Picodur (GA 5 D 18) du GAE
est également une variété
ayant une note correcte en
protéines et un niveau
suffisant pour les critères
qualitatifs pris en compte pour
l’inscription comme l’exige
l’inscription en BDP. Potentiel
de rendement limité, au
niveau des témoins tant en
traité qu’en non traité.

Au vu des caractéristiques de
ces deux variétés, il est possible
de se demander s’il ne faudrait
pas être plus exigeant sur la
teneur en protéines et la
résistance au mitadinage pour
accéder à cette classe BDP.
Nautilur (RABD 99-77) et
Brennur (RABD 99-78) sont
tous deux classés en BDM, ce
qui signifie que leur qualité ne
présente pas de défaut majeur.
Ces deux variétés semblent
proches. Un peu plus de jaune
et de protéines, mais aussi de
moucheture pour Brennur.
Nautilur serait légèrement plus
précoce et plus résistant à la
verse, Brennur plus résistant à la
rouille brune (8).

témoins 2003 = Acalou, Orjaune et Nefer témoins 2004 = Nefer, Biensur et Joyau
Néodur est présent dans les essais comme témoin qualité

DAKTER

PICODUR

NAUTILUR
BRENNUR

Neodur

Nefer

90 %

95 %

100 %

105 %

110 %

115 %

120 %

95 % 96 % 97 % 98 % 99 % 100 % 101 %

Rendement en % des témoins - essais traités

Rendement en % des témoins - essais non traités

AKENATON

Rendement moyen en % des témoins à l’inscription
(essais traités et non traités)

Ce n’est pas le rendement en situations traitées qui a permis
l’inscription de ces 5 nouvelles variétés mais la résistance à la

rouille (effet année 2003) et les seuils de rendement de la
classe des BDP.

Grille d’appréciation qualité CTPS des blés durs
Classe Valeur semoulière Couleur Cuisson* Rendement

(PS, calibrage, dureté (niveau de
sont mesurés pour rendement en %

information) des témoins pour
PMG Mitadinage Moucheture Clarté Jaune Protéines SDS l’inscription)

Blé Dur Haute Qualité BDQH ≥ 6 ≥ 6 ≥ 7 ≥ 6 ≥ 8 ≥ 6,5 ≥ Néodur 80 %
Blé Dur Couleur BDC ≥ 5,5 ≥ 5 ≥ 7 ≥ 6 ≥ 8 ≥ 5,5 ≥ Néodur 100 %
Blé Dur Protéines BDP ≥ 6 ≥ 6 ≥ 6 ≥ 5,5 ≥ 6 ≥ 6,5 ≥ Néodur 95 %
Blé Dur Moyen BDM ≥ 5,5 ≥ 5 ≥ 6 ≥ 5 ≥ 6 ≥ 5,5 ≥ Néodur 105 %
Blé Dur Passable BDP ≥ 4 ≥ 4 ≥ 4 ≥ 4 ≥ 4 ≥ 4 ≥ Néodur 110 %
Refus < 4 < 4 < 4 < 4 < 4 < 4 < Néodur refus
* Cuisson : les blés ayant les bandes 42 doivent être jugés sur des pâtes (viscosité et état de surface)



Panifiable). Cette décision
est récente, la dénomination
BPC est encore fréquem-
ment utilisée. De plus, le ter-
me BP n’est peut-être pas le
plus adapté car le terme « les
Blés panifiables » regroupe
souvent les BPS et les ex
BPC comme c’est le cas dans
le sondage ONIC sur la ré-
partition des variétés en
2005. 

Cette première description
est affinée en post-inscrip-
tion par les utilisateurs.

Par exemple, l’Association
Nationale de la Meunerie
Français (ANMF) repère les
variétés correspondant le
mieux à ses besoins et les
étudie dans des essais spéci-
fiques. Les résultats de ces
essais et de ceux conduits di-
rectement par les meuniers
lui permettent de publier
chaque année la liste des va-
riétés recommandées ainsi
que la liste des blés BPMF.

Sur cette liste des varié-

tés recommandées figurent
les variétés recommandées
pour la panification (VRM p),
la biscuiterie (VRM b) et les
blés de force VRM f. Des va-
riétés en cours d’observation
sont également indiquées
ainsi que les variétés venant
d’être repérées.

L’appellation “BPMF” dé-
signe l’ensemble des variétés
pouvant entrer dans les mé-

langes de blés panifiables uti-
lisés par la profession meu-
nière. Le mélange BPMF doit
présenter les caractéris-
tiques suivantes : Hagberg
≥ 220, caractéristiques phy-
siques : 76-15-4-2 c’est-à-dire
PS ≥ 76 kg/hl, humidité ≤ 15 %,
grains brisés ≤ 4 %, grains ger-
més ≤ 2 % et impureté ≤ 2 %.

Ces informations sont indi-
quées dans le catalogue à la
fin du dossier.

Qualite sanitaire
La prochaine récolte sera

concernée par l’entrée en vi-
gueur de la réglementation
sur les mycotoxines de Fusa-

rium, qui sera alors une nou-
velle clé d’accès au marché.
Ce règlement  ne porte, pour
le moment, que sur l’alimen-
tation humaine et concerne
trois types de fusariotoxines :
le désoxynivalénol (ou
DON), la zéaralénone et les
fumonisines (B1 et B2). Pour
les céréales à paille, l’atten-
tion se porte principalement
sur le DON du fait d’une pré-
valence plus importante pour
cette toxine.

Des limites maximales sont
proposées sur les différents
maillons de la chaîne alimen-
taire, i.e. du grain brut au pro-
duit de consommation en
passant par les produits de
première transformation.
Pour le DON, les limites maxi-

☛
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males sont indiquées dans le
tableau 2.

Pour les céréales non trans-
formées, c’est-à-dire les grains
mis sur le marché en vue d’une
première transformation, les
limites sont de 1250 µg/kg (ou
ppb) pour l’ensemble des cé-
réales à paille, à l’exception du
blé dur et des avoines, pour
lesquels le seuil est de 
1750 µg/kg. Ce projet a été
adopté par les 25 Etats
membres de l’Union Euro-
péenne le 4 avril 2005 pour
une entrée en vigueur au
1er juillet 2006 (à l’exception
du maïs où le seuil sera fixé
d’ici le 1er juillet 2007).

Rappelons enfin qu’il s’agit
d’un règlement, donc appli-
cable directement dans les 25
états membres de l’Union Eu-
ropéenne, et que ce règlement
sera accompagné d’une direc-
tive concernant les procé-
dures d’échantillonnage et
d’analyses pour le contrôle de
ces mycotoxines.

Concernant la réglementa-
tion en alimentation animale,
les discussions se sont enga-
gées récemment. Des seuils
maximum dans les aliments
en fonction des sensibilités se-
lon les espèces animales
d’une part, sur matières pre-
mières (céréales et co-pro-
duits) d’autre part sont en
cours de discussion. Il est dif-

ficile de prévoir la date de fi-
nalisation de ce texte, même si
la Commission souhaiterait
que le délai entre la date d’en-
trée en vigueur en alimenta-
tion humaine et animale ne
soit pas trop important. 

Les facteurs de risque

Les facteurs influant sur le
risque fusariose des épis et la
contamination en DON ont été
largement étudiés ces der-
nières années et sont de mieux
en mieux connus.

La contamination en DON
est plurifactorielle et les prin-
cipaux facteurs identifiés sont
par ordre d’importance dé-
croissante : le climat à la flo-
raison, le potentiel infectieux
(ou résidus de culture), la sen-
sibilité variétale et la protec-
tion fongicide.

S’il est illusoire d’imaginer
régler la question avec un seul

levier, il n’en est pas moins im-
portant d’agir sur chacun de
ces leviers, ne serait-ce que
pour contrecarrer l’influence
climatique, par définition non
maîtrisable et non prévisible.

Le climat est le facteur

primordial dans les proces-

sus de contamination. Il
joue un rôle déterminant dans
la maturation de l’inoculum
(pluies et températures supé-
rieures à 10°C) et dans les
conditions d’infection (pluies
et vent). Pour qu’il y ait une
contamination, les émissions
d’ascospores doivent se pro-
duire lorsque le blé est sen-
sible c’est-à-dire au stade flo-
raison.

Les résidus de culture

sont la principale source de
contamination. Les précé-
dents maïs et sorgho augmen-
tent le potentiel infectieux. Le
maïs fourrage présente moins
de risque que le maïs grain. Le
travail du sol a également tou-
te son importance. Le labour
permettant d’enfouir les rési-
dus, et secondairement le
broyage permet d’accélérer
leur décomposition. Les deux
techniques limitent le poten-
tiel infectieux, mais le labour
reste la technique la plus effi-
cace.

Même s’il n’existe pas de ré-
sistance totale à la fusariose,
il convient d’utiliser les diffé-

rences variétales existantes

pour réduire le risque fusario-
se et le risque sanitaire asso-
cié. Caractériser la résistance
des variétés aux fusarioses et
à l’accumulation de la DON est
une opération délicate au ni-
veau expérimental (maîtrise
des contaminations, décalage
de précocité entre variété,
échantillonnage pour les ana-
lyses,...),  lourde en observa-
tions et coûteuse en frais
d’analyses. Un programme de
recherche, alliant ARVALIS-
Institut du végétal, le GEVES
et les obtenteurs et financé
pour partie par le FSOV, est en
cours pour chercher à amé-
liorer les méthodes à mettre
en œuvre pour gagner en effi-
cacité et précision. Ses
conclusions pourront amélio-
rer les notes actuelles.

Certains fongicides de la

Les situations à risque
agronomique élevé

(précédent favorable et non
labour) représentent moins de
5 % des surfaces cultivées en
blé.

➤

Réglementation européenne adoptée le 4 avril 2005 - 
alimentation humaine

Limites maximales en DON (µg/kg)
SANCO/0006/2004 Rev6 (septembre 2004)

Céréales non transformées autres que le blé dur, avoines et maïs 1250
Blé dur et avoines (non transformées) 1750
Maïs (non transformés) - (*)
Farines, semoules et grits 750
Pain, pâtisseries, biscuits, snacks et céréales petits-déjeuners 500
Pâtes (sèches) 750
Aliments pour nourrissons 200

(*) 1 750 µg/kg au 1er juillet 2007

2



famille des triazoles (tébuco-
nazole et metconazole) limi-
tent le développement des fu-
sarioses sur épi et en particu-
lier celui des Fusarium du

groupe roseum et par consé-
quent limitent également l’ac-
cumulation de mycotoxines
dans le grain. Toutes les stro-
bilurines actuellement sur le
marché affichent une efficaci-
té marquée sur Michrodo-

chium nivale. Moins effi-
caces sur les espèces de Fu-

sarium toxinogènes, elles
peuvent laisser le champ libre
à leur développement.

Estimer le risque
agronomique

Le risque climatique est par
définition non maîtrisable et
difficilement prévisible.

L’évaluation agrono-

mique du risque est impor-

tante, et il faut s’en préoccu-
per tôt, avant le semis et mê-
me plus tôt au niveau du choix
des rotations et des produc-
tions, car cette évaluation doit
permettre de limiter le risque
a priori en modifiant les fac-
teurs agronomiques. Les
meilleures protections fongi-
cides ne dépassant pas 50 %

d’efficacité. Il est donc impor-
tant d’éviter les situations à
risques élevés, où il est illusoi-
re de se protéger vis-à-vis des
fusarioses par le traitement
fongicide.

Une grille d’évaluation du
risque d’accumulation du
désoxynivalenol (DON) dans
le grain lié à la fusariose sur épi
(Fusarium graminearum et
F. culmorum) est indiquée
dans l’encart ci-contre.

Cette grille de risque poten-
tiel a évolué par rapport à cel-
le proposée l’an dernier pour
mieux prendre en compte les
multiples facteurs de risque
liés au potentiel infectieux du
sol (précédent cultural et en-
fouissement ou non des rési-
dus de récolte) et à la sensibi-
lité des variétés à la fusariose
sur la qualité sanitaire. A ter-
me, la grille sera établie sur le
comportement des variétés
vis-à-vis du risque d’accumula-
tion de la DON. Les références
commencent à s’accumuler.

La résistance à l’accumula-
tion de la DON est largement
expliquée par la résistance aux
fusarioses. Les variétés les
moins sensibles aux fusarioses
sur épis sont celles qui pré-
sentent les contaminations en
DON, les plus faibles. À l’op-
posé, les variétés sensibles aux
fusarioses sur épis sont celles
qui sont les plus fréquemment
contaminées. Cependant, on
peut constater des modifica-
tions de classement entre celui
établi sur symptômes et celui
établi sur teneur en DON. On
constate une interaction entre
classement de la variété et ni-
veau de contamination.

En conclusion de ce para-

graphe consacrée aux va-

riétés, il est essentiel de

rappeler qu’il est illusoire

d'imaginer régler le risque

mycotoxine avec un seul le-

vier. Il est indispensable

d'agir sur chacun de ces le-

viers (précédent, gestion

des résidus de culture, va-

riété et traitement fongici-

de), ne serait-ce que pour

contrecarrer l'influence cli-

matique, par définition non

maîtrisable et non prévi-

sible.■

S’il est illusoire
d’imaginer régler la

question avec un seul levier, il
n’en est pas moins important
d’agir sur chacun de ces
leviers, ne serait-ce que pour
contrecarrer l’influence
climatique, par définition non
maîtrisable et non prévisible.

➤

☛
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Grille d’évaluation du risque d’accumulation du désoxynivalenol (DON) dans 
le grain lié à la fusariose sur épi (Fusarium graminearum et F. culmorum)

Cette grille de risque potentiel a évolué pour mieux prendre en compte les multiples facteurs de risque liés au potentiel infectieux
du sol (précédent cultural et enfouissement ou non des résidus de récolte) et à la sensibilité des variétés à la fusariose sur la qua-
lité sanitaire.

Système de culture Sensibilité variétale 
Recomman-

dations

Céréales à
paille, colza, lin,
pois, féverole,
tournesol

Labour
Peu sensibles

1
Moyennement sensibles

Sensibles

2

Non labour
Peu sensibles

Moyennement sensibles
Sensibles

Betteraves,
pomme de
terre, soja,
autres

Labour
Peu sensibles

Moyennement sensibles
Sensibles

Non labour
Peu sensibles

Moyennement sensibles
Sensibles 3

Maïs, sorgho

Labour
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Sensibilité des variétés à la fusariose des épis
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Recommandations

1 : le risque fusariose est mi-
nimum et présage d’une ex-
cellente qualité sanitaire du
grain vis-à-vis de la teneur en
DON. Pas de traitement spé-
cifique vis-à-vis des fusarioses
quelles que soient les condi-
tions climatiques.
2 : pas de traitement spéci-
fique vis-à-vis des fusarioses a
priori.
3 : le risque peut être encore
minimisé en choisissant une

variété moins sensible. Pas de
traitement spécifique vis-à-vis
des fusarioses sauf si le climat
est humide pendant la pério-
de épiaison-début floraison.
4 : il est préférable de modi-
fier le système de culture pour
revenir à un niveau de risque
inférieur par le labour. A dé-
faut, réaliser un broyage le
plus fin possible et une incor-
poration des résidus rapide-
ment après la récolte. Le
risque ayant été limité par le
choix d’une variété peu sen-

sible, envisager un traitement
avec un triazole* anti-fusa-
rium efficace (F. graminea-

rum et F. culmorum), sauf cli-
mat très sec pendant la pério-
de épiaison début floraison.
5 et 6 : modifier le système de
culture pour revenir à un ni-
veau de risque inférieur. Cul-
tiver le blé derrière un autre
précédent ou labourer ; ce
sont en effet les solutions
techniques les plus efficaces
et qui doivent être considé-
rées avant toute autre solu-
tion. A défaut, réaliser un
broyage le plus fin possible
des résidus de culture avec
une incorporation rapide-
ment après la récolte. Choisir
une variété peu sensible à la
fusariose. Traiter systémati-
quement avec un triazole* an-

ti-fusarium efficace (F. gra-

minearum et F. culmorum).

La décision d’un traitement
vis-à-vis de la fusariose et du
risque mycotoxine doit tenir
prioritairement compte du
climat pendant la période
épiaison-début floraison. Une
forte humidité ou une pério-
de pluvieuse durant la phase
épiaison -floraison conduit à
prendre en compte le risque
fusarioses avec un traitement
fongicide spécifique au début
de la floraison avec un tria-
zole* efficace contre Fusa-

rium roseum.

* Triazoles efficaces contre Fusarium roseum
= produits à base de tébuconazole, metconazole,
bromuconazole utilisé seul début floraison à dose
suffisante (0,75 N minimum)

Source CTPS et ARVALIS-Institut du végétal

La note attribuée par le GEVES au moment de l’inscription des
variétés est complétée par l’ensemble des observations faites par

ARVALIS. Comme la résistance à la fusariose des épis est difficile à
apprécier, le comportement des variétés n’est pas toujours précisément
décrit. Les notes doivent être confirmées, elles sont publiées avec des
parenthèses. 
Les notes modifiées par ARVALIS-Institut du végétal sont signalées par
un astérisque.


